
If Pst mort 1 noà, il vi, le vieillard nuagnanimo,
En un fils qu'il ialînci et que son souffle anime;

• Et qui poursuit son dur labour :
téon oùt recul'i devant cet hèritaige,
Mols il savalt aussi puiser foron et ,:uragô.

A la fotainc dus Saurcur.

IV
L'Eglise, disaient-ils n'écrouloavec 10i l'apo e:
Le roc thancefle enfin sous l'eiTor.qui le sape,

Et le Christ, son clief, a menti !
Ainsi confirmaient-ils leur sacrilége audace,
Ainbi jusquqsM Yous s'élevait leur m'niate,

Seigneur: mais vous n avez ri!

Et tandis qu'ilà dictlent leur triompho à l'hîIstrire,
Le ciel, en un moment, f'versant la victoirb,

Bien haut contre out se dcl:da :
IAon XIII souffla sur les vaines idoles.
Et le monde étonné connut à. ses paroles

Qu'il est le lion d' Juda.

VI

Calme, prudelit et fort, on savait dans Pèrouse,
Do quels triomphes saints son Amxo était jalouse

Et quelles armes il aimait :
Aux flots impurs du mal qui rompait toute diguîn
Il s'opposait, lui seul, avec notre humblo ligue

Du peuplo chrétien qui priait.

VII,

De tcus les soins d.u ciel aidant sa vigilance,
il remit son troupeau sous l'active défense

Du Cour très-ainiant de J:sus ;
Et plus sublime encor qu'en ces sublimes pages
Quil écrivait, tranquille, an milieu des orages,

Il fit révérer ses vertps,


